
MELANGES RELIG.IEUX.

barra; déjà si sérieux du différend iallemand.
La Fratnce, d'ailleurs, va s, trouver elle-nemén
engagée directement ca us îe début. Alliée du
roi de Daniemarek, elle a, a ce qiu'cnf assure,
signé une co-vention d'après laqî îuel le, Cilecas
d'inetuffisance des forces datioises pouir fire
rentrei les duchéstsons Iautorité royale, elle
interviendra en favcur des traités et de son
fidèle et'ancei uni."

Les derniers avis reçus à Nev-York le 14
décembre, par I./Ameeruc, :inioncenît l'inten-
tion( de PlAnglettrie d'ugh( de concert nvee li
France dans le lit de préoenir iut.rvenon
ruîsse dans les aflhuires d'Allemagne, qui pré-
sentent encore le méie aspect.

De antigilates Collisions uLt ie lieu d ns les
rues de Franefort, énître les t roupes uuti ichienl-
les et Liuvarroises, le 25 novemîîbre.

L'armée attrirchienntie C;Litonnéîêe cdanis la
Hesse niauiîrpîcait de vivres, et le commndani
avalit iitimué -au Général Priis>ioenî qu'il lui
ftuidrait aller le l'avant. Ce dlerier 'a fait
répoi.se que ses troupes ie reculeraient dans
aucino. circota-Lce.

On raportait que le cabinet de St- Peters-
bourg avait fornellemeuit déeluré qu'une
gîuerrô de la Prusse Contre 'Autrebe serait en

mee tepis l ntei guerre coitre la Lus.ie.
Le journal London S/ippnng Gazette dii 27

novelilire, :onitieit ce qui suit
, Les nouvelles dt continen t soIt encore

d'une nature belliqueuse. Les cabinets de
Berlin" et de Vciue sont-consideres être par-
venus à itn poinît auqretlI le diflerend doit
aboutir aux uhostilités ouvertes, les dernières
iiégociationîs entre les deux calbiîîets î'ayant
été conduites à aulcunii résultat sa isfesant. On
dit qué le gouvernement Français a reçu de
Berlin une déeeche liim aionçant u e le gou-
vernetent Au trichien avait ldemandé éva-
ctiationl de HIesie-Casel sous 24. heures. Unle
note ronçue dans dis termes énergiques a. té
commnamîîî iiqi uée ait guavernementi .Prussien apar
P'Amîbassaudeur Russe''.

Le gouvernement prussien a prohibé les
cont ienlî'titiois ·d'îiue nature privée p.pr la
voie t&lègraluue à travers ss états.
Ab del-Kder n vaiiiiment essuye de ren..i-

vrer sa liberté en iétitiontnatit l'Assemblée
Nationale.

Oii ru tporte que le Pa rlement Anglais sra
Coti%îinll itlustôt qll de c tmtiie eni vue de l
9ureioi. cntli-p apal/c. Le'ffevresecice à ce so-
jet tt'esi pas diminuée.

L i empête aniionti,ùc il y a iei de tem ps
ofrai le spectacle de granides dévastatious
sur les côtes d'A ngl.terre tdir in, une se-
mainilie a v'tit ledépart de 'Anrica Ptrmii les
niotmlîreîix v:i-sseaux li avaient fait iitifrage,
est 'Ednond de Londres, chargé dlêmigr aus,
qui s'est échoué sur le rivage prèi de Lime-
rick. Sur 200 passagers, 96 tuaiiquaiett.

Cal ifornic.
Le 7 décelbre; le Georgia est. nrrié à

New.Yrkl, apdrtat iut million cent nulle
dollars en hpouire d'or. et I'Empire City y :ilr-
rivatit le S ayait à bord la quantite d deux
millions vi mméie espèc. Ces vaielers i,-
comprenment pas les soilimes contsidérables
que p1o-sédieni lis pestagirs.

Onlibt dats l'A/tu Cu/ifonaoa (le 23 octobre)i
qu'à cette épo<te les l litattts dle Sen-Pran-
cisC( ct'ent irAays par la nouvelle de l'arrivée
dans le port d'tiin vaissaît sur lequel étaient
de noutbireutix passagers attniitts (iti choléra.

Ce huâàtiimenlt était la rqlëletti G. IL. Monta-
gte en ldestinatlon pour Panma.gi avait fait
voile de Sucriaawnto avec 4 6pa ssagrers et septc
honmtes d'éqipiage. Le .1or gim oittvIt ccIli
de son départ, îtcte maladie, que onIi reconnut c
être le cholera,, se déc parmi les passagers.,
et Pn d'eux, Frankli tiinli, de Grotoi,
(Ccnnectiet) y succonha. Il fi ihimiité- à:
Berncia. Plusieurs au t res décès survinrent
après celui-là. Qleluesnis les, victiimss
oit reçu il néuéIiIliire S Fn-Prncismo. La

p.lispart des ho ériques venaitent des tins. U
L'adimissio dle Icla Californie comis-,E m iata

de Pl'Jl;ot a été c lbri.e le 29 octolbre parr li
grand déploiemient de pompe . et d'en i hoit -
siasml1e.
• Le jour où cette réjouissance publique, à
laquelle preimentt part tous les colons dii ioi-i
vel Etat indistiiuetieit, avai'. lieu, unti dé-
sastre soiid:aii vint répandre lalu rmo et at-
trisser la fûte.

Comme le valeuir Sagamore, s'eloignaita
avec tiu foule le psgrs ilti quai Colrail
cii se dirigeant vers Stockton, sa. chaud ière
filt explosion avec Lui hrit terrible. Des mas-a
ses de bhois ct des'corps humnins flureit disper-
sés dans toutes les directiots..

Pitisieurs personnes furent précipitées dans
les 1aîtx\ etrectcilli s'dai ns les noihit Ireis i s em
ba rcat ions quiî s'élanicèreni eni toute hà'e cvers
le lieu dît sinistre. Le slteme ni'tit qit'tin
d ébris, et. c'est au ilieu des fragmenits épairs
que fuirent repièehès les morts et l''s mouîtranits
danîs iii état. de miii ilalioni péniible à vcoir.
Oit n'at pîî conista ter le nomtbre exact de pas-

saîges qu'il yT avait. à bord aiituiment dit l'ex-
plosion,. la liste i'eni ayant pa:s été ret.rîicvée. t
O l'a évalhi diversemicîît de 75' à 100. Cer-
ta ins 'ndavres êtaienît tellemnt defiguîrés,
qu'on uic poîuait les reconnaitit ru.

Les memtibres et les dhébris hum ia ints fiuent
enmportês dlans des paniiers,-chiose auffreuise aà
voir.
á Les explorationts de l'été n'onît anîinîî aucute
découcverte atussi imp îortantte tqte cl lu dles ni- i
neraui: d'or suîr le Klatmaîth et ses a Iliiets dot i
la. Riniëcrs au Shumoîî qui eni est le pîr inicip; îît
a élu visite le ptreiniier un jin. Il y a matin-- l
tenant purès de milho trav~aillurs auix intes t
comp 1 rises dans nu ra yon dle vinitgt mJii ls die
son etnhioîîchîrce chacun d'eux a reettemli une
otnce dl'oi îpr jctlourtiîn lt plus conisidltrale I
q îu''nt iait puî réanlise r p rtto iut nilleurs. Les ru t.. s
ports sur la richesse des placers do eut endroit, h
qui ne peuveut être eqxp.loités que dlaits lu sai- a
sun deh pluies, à raisou do la sèchoresso du sol, d

sonit très encuirageants. M !is les dépôts d'o
les pltis riches sont les lits des rivières où l
parti dm'ii M. -Pearsall, compoisê -esept hou
tues, n réalisé 16 piastres .parjour diurilit deu
mais et doen. ,

Ui incendie à San Francisco a fiit'épruve
Une perte de 10 titille dollars à deit comuniuîer

ntls. Giunt et McCready. L'hôpital (Ti
Ci/y Hospital) est aussi devenu la proie de
flartiîmues ; cuti est prvenuu à soustrire,
la mort 150 mailtule.< qu'il abritait. La pent
catusêc< plar la idestruction de cet édifice es
évaluée à 30 milledvlars.

CORRESPONDANCE LYONNAISE..

Lyon le 19 novembre 1850.

Monsieur le Redacteur,
Depis qu'lques jours nous sommes re

duits à ne' savoir ce que nous sorilies, cE
que nouis espérons, ce que noius craigions
A l'intérieur dL la Friatnce, provocations
conSpuirattiois; carrestatious, défis à la ia
jornié, dentiutisa' à ses intentions les pluI
formielles, défiance généra'e et ineertitude
profotide. A l'extérieur prises ie boucliers
miarclies et contraarchees niilitiires,qIiuisi
déelaraîtionî du guerre,alliancis inuitendtuies
mouuveileits dont les suites sont incalculables
Nous entrons dans uie phiasi, chi tempêtes; lu
livre dont ioutis purcourons les preimères p<
ges ne sera pas une histoire tranquille, si inui:
en jugeons par la préface. Ait cahe plat de
jours de prorogation vont succéder les heure-
iagitées. L'atmnosphière politique est déjà

troublée par lu couirrats d'air qui aiioicen
la venue du nuage dont l fiuit se défier.

L'assemblée natiunale a iiiu. gui ré, lnitidi 11
IL reprise de ses travaux. 83 mueibre
étuient présents et la séance a duré à peine
une hiecure. Le. surlendemain M. Dtipin a été
noumuîuîîé président à iui usso- forte majorité
li, S I. Eirohe est îonté a lac tribune char
gé d'utt volumineux dl'ssier. C'était le îtues
sage dii président de la réliuilh!iuie. Cette
lecture n a pus iluré tmo:ns de deux lieuries.

Dans- la piestion étraingére. la politiqutietni'
tre o été en géneral etxtltéec:bout systèie, ma
tui, pour un gouvernementmiiierte. L'erciu
dl 'nic révision lants le seznsde la proloigationt
des pouvoirs présidentiels n'est pas abiatidout
né, mais cette faculté est luissée atux repré
eciitan ts, et s'ils tc sont pias fitvorables à ce
projet, oui attcd itupa tiemment jusqu'en I52
et 'oil se réfulgierau avec conihance dans le
nouveau jui ,lgemt(lt ch peuple. Et et guise
cl re i n i uhspiensbl, .l. Loiis ]3oui atu crt i
eniglge tutus les Lirtis à lI cOsiliatioln ; il les
invite à àdposer leurs trojets ambitieux, assuu
rua qu'il donnera lui-mêm i exen hie de
'iabuiègationi en fiveuLr e la patrie. Eu somn-
mle touiie, à part unute oui deuix Cxceptions, le
mes-a(ge d M. Louis Napolén ntic mérite que
des é oges. C'est te lanage d'uccnur hion-
iète, c'est I 'uu cr d itiun homme qui, obsédé
par la pensée d'unn uomî glorieux se déterineii
four le de, voir. iuuissit ses aetes répondre
coistu eiiiintit à ses paroles.

A lhiurite qu'il est, il n'y a point cie sonve-
ru.inte eni Fianice, tout est factice, tot est
vaiellantt, tout aniinoce qu'u tl ordre du cho-
ses ic pcut duré. La ihilisoueii tu rt nie
'si trop matri le et tropi crguieilleuuse pouirap-
percevoir les vénitulhîes ressoris litu monde po-
litiq utc. Une île ses hlies est cde croire qu'une
tsseiilés peut constituîr une nation. quuie
constiituition e-t un otivrage coui ui n uti tre,
qi n'xige que ' il'esprit et dles connaiss:it-
ces. il scrait. désirer que. notre nation si
iunuutuieitu, qui iue'sait rî-veiir à ba' verité
qu'après avoir éptisé I 'errt'iur, vouilût enfin
aitercetvoirt une vérité bi-n paltiable ; c'est
ii'îlli est duiie et i m doi'et'tciuLieertaiis hommnes
qui èe placent entre elle et ses véritab:es inté-
ri ts. Qt.udîl finira cet ehrnitilemiteit sociil qîuui
nous laisie toiujours dtuis 'ultujété deputis ldeux
ans, et par combien d mu lurs devons-ous
encore ncheter la tranquilhité. ,las ! un
soihre uiii gu coire l'aveiir, et tui (cil ne

eutii lierer sus tnèbres. Cepenidaitut tout an-
tonce que cet i.icoiprnélicutsililie lcios tic, uuitt
durer en France... Nui, oniiues untie reépubh.u
que sans rélpuiblicains.-Mais eu ttienant, qui
peti s'eudormîuir tranquille en songeant à l'ave-
tir ? Qnii sîurtuit tic petut pus tremihir en vov-

atnt notre gouvernement et nos homtes d'É-
tat dans les mêmes illusions qu'en a18, dans
le mme u veuigleient et la iimme iiprévoy-

e, et ceiendant dtpiiis deixt ats le socita-
lisine a envahi la société Euirolueie et il dis-
poîse. ue organtition et de firces ubit lplus
redonitables q'enI- 18S. Qua id les fidles de
PElys&o tracent, le tableau cl toutes ls int-
nîoucvre.s îles sectes sucitalistes, ils fount sutnus
s'eut cdoute'r lii crit;ique lta plus décisive die l'ex-
péd ient IBionapuartiste comme t moiicyeni dli dlfenu-
seu île lui societ é. Si lis nombreIuî-ux et pis-
sanîus élêuments sur le.sq~uels s'auppîuyait Liurs-
Phtilippîe îî'ont tits suomh pcutr proutéger la
Frcance conîtreun reine aîc'èîemuent clu su-
einîiismue, lieut -oui croire que M. Louis l3onta-
pairto rttissurac miteux à ntous protéger coutre
u n secondî cavèuîeent dît soctitlhis.ut exaltté
pair u ue grandel pîuis-sance d rngiutioni, liari
tu' pîruo itle île dtr intes cpri îeuuhitmanuet
.tous lits pilssmiuts hiiumamesii'. pair des tipi.tits
les colères et des ven'ugtctues inisatici ls !
Pouir résiter à ce t.'r rible ennemîi :'lui muenauice
a'.iaieusemenurt Dieu. sou Egzlise, l'autorité
mioraile et lih'iquie, ce ni'est lits I ropî chu ou.-
cours et. de t outes les fonces consiervtrices di.
a souciuuté, clîrgó, tinttué, maitgistuirau mîi-
ni ires, pîrésiden.ts, reprtùsentatnus ue tMl hieur
à itouis si nious~ tne voul outs pasi comp lrendilruecett c
técessité iiiîmeis~ île silutI Oui se dhis 1'uiu
pour savoir si tuile prolompgition île piouv oins
tira aucccrd.ée à Xl. Louîis Itonapua rtc, tour comi-
bien dle temps1t et par. quels uîoyents sera t-chIc'
iccordée ? Insensusé gqte tnots soiunmeîs ! tuu îieu
l'uneî diguto nto's v'oulonis oipposer-untt.caillon à

t.
r ce torrent qui s'avance en mugissant, et qui
e va nous engloutir, aini quieitos fatuilles, nos
- biens, nos institutions, les t ravaux et les osse-
x mets de nos pères, le. passé, la. gloire, l'ave-

'nir'de la Iitrie ! . ,: .
r . La faiiese-: ociété du:.duc ulécembre as été

récemment dissoute tinr un d'cret du prêsi-
e denut de la répubhlique.
s Le cmuîuent s'a proche. .-La parade du. de-
à hors a assez duré longtemps, passons derrière
p le rileau, nous. y verrons... tout ce que nous
t y verrons.

Je ne veux pas vots.parler cle toutesc:es in-
triglies, die toutes cesfice/les, ie touts ces trui-
tés de paix, ces ruptures, ces cotflits, ces~des.
titulions, ces démissions qui se sont assés, les
preiiers .jours de ccmoiiois, c'est une cho-
se que vouis savez déjà atussi bieii -cue moi.
Dans tout celu. le général Changarnier est
adiiirable, il conserve mi sang froid et une
froide énergie ;il -semble défier l'orage .qui
souifle coitre lui le toutrs parts et il attend.

- Vous savez probablement aussi (Iue la police
e vient de trou-ver les traces. d!mi vaste comn-
. plat qui devait éclater à Lyou à la fin du mois.
, Le gouivertinment fait..poiursuivre aveemuune
- loutable activité les iembres principaux de ce
s complot. Déjà on a saisi les principaux do
e eioments et statuits et mtîêmîîe, chose curieuse, la

liste de toutes les têtes à couper, ait sommet de
- laquelle ligure le iomu iitcardinal de Bo-
, nald, le père des pauvres, 'ami de touts

les ifortunés ! Rien que dans le quartier
e St. Jean il y avait six cents persoines à
- exécuter Votre très.huumbiihle serviteur y fi-
s- guritu 'avant dernier ! Il y avait utne liste
s pour clatqute quartier. Mais, Dieunmerci ! tou
- a été déjoué et maintenant les arrestalions
i vont létur trai. Quand donc cin serons-nolus
t quittes avec les conspirateurs et les devasta-

tîuîrs émerites, et quand pourrons-nous jo'ir
d'iti peu de repus parfait ?

ULanglicaunismîe ciitimuite à se débattre
e (Vunle façon funiboude contre l'intervention de

la papaut dans le réglemtent des afifires ca-
tl-.quesen Angleterre. On"dirait i i posse-

- - é souius i 'inßiiuendce ce l'eXonemutue. L.é clergé
- A niicai iI. adressé utne supphlique 'a l'évque

île Londres, demandaut q ou le protégée con-
tre toluite doctrine erronée et, érangère coul-

- traire à la parole de Dieu et à la cauise le /'u-
c nité et de la véité. Ils autront beau fire, Bos-
r sutet al condamn i àmort l'immorale création
I le lenr [ I[[. et.toits ces cris d(e fureur, totu-

tes ces imuîjres aut cutholicisume et à la papan' é
sontt ii signe q nuie'st[ tas douteux pou r nous.

S La Prusse cîaprès avoir été poussée dans ses
deriiers retranchements vient de s'asffiisser
sur ele-mni ie. com-c ie u e de formée par dies
alluvions orageuses dispara it un jour de bru-
une. En se soi-iietta uut à la diète autstro-ruis-

s se, la Pruisse i'a plus ce raisn d'être en AI-
- lemagne ; el tne cpouvait exister qu'en mariiii-

tennt la fielicoî che I 'm n ité Ahlemande soit
conitre 'ab-lutisiie.soit'coitre hl.démnagngie.
A l'heure quil est la PrLi*se u'est plus qu'une
vassale de lI'Aitrichie, laguelle est elle-iême
uie vassale ie la RuIs.e.

L'Auitriche et la Russie cot'ntiinent leurs
armements ; le Piéiott est touttoturs livré aiti
desiutisme des avocassiers ; tout chîauncelle,
tout tremble antour de nous. On se. d(irait à
la veille d'une grande catastrophe. De temps
ien temps un calme platsuccède à ces 1oIrs- ce

bourrasi tue, et che sitite 'nrgitatiOn r'eceu e.
Oh ! triste ... triste épioque que cele où nous
vivons ! ,

Tout à vous bien simcèrement,
M. L. M. C.

FAITS DEn LETRANaER.ý.
Cosvca.1os.-Oui lit lans le Couiier de la r

17 n)v :
O Nu tiavons annoncé que le liaiiste ler-

linuii, donit le tulentt a été vivement aippl:mhtîh
a Patri ti as ct pl nirtles grandes villes
de France, venit ch entrer is le imonastèree
des Carmes, à Card.n, près le Cditlac, pour y
passr h, reste ce ses jours dans les rigueirs
dl l luts austère pénitence. Nouis seuiln;1s a
"ème ie donner autouird'hii des détails phles
ci rconstaicessur cette coiversion, rli rappel-
le, sous qiuelqies raîi oits, celle de M. de R'-
t isilc .i . c

I A vant da se convertir au callioicisme,
luimnui ppart.euiti à la rehigion juive. C'est

dans uit ie ses voy' t ges dans le ili die la
Frace îc quie rttp ldes v it cli hristiti tus-
tule, le vélébre lianiste îrisa totes ses relu-
tiouus avec le iionde, et alla a àRoue déposer
cuix pi 'ds dît Saint-Père son ubjuation. De
retour d'lttali, leorri; n tit p sa Ipar A-ci. et
visi' a le couiventitLchs carm*les î(lel'Hermnitage.p

C'est dans cette retraite que l'artistî, fortati
la resolution d'entrer en relhiion. Il fit cf-
fectiveicit sol iunuvot iat à hApleèsiite. tè

d.u u, près dle Catdilhae, duans tit ecîuen hatbiteé
2ar.dquelques canis. Depuiiis cette époqu ce,

le pinst, obbe x duîtindo, se l ivre toîut
euttier à I 'étudce chus pirecentes dh ul thioh eismte'.
il se propose dl'eutrer dants l s ordr îes î-cclesiaîs-
tiqîues, et aux fètcs pîroehiunes cde lic Noël,il t

rec .tt s ni 'tauiuu est à Cuucr.lse fait

gci coîtu sce îersccîts, .husireuu, s il, tî
teudrer l'étuineutt àrtiste eixéciter, a-vec soit :a-
lenît si suttvenît ailtinl.i, lai mlusiq ule rel'igieuse r
su r tit ptianto quu' s'est réservé dcuuis sa, roe-

tru it.".. '. ' d

SUti.currepondaint éent dIe Smyr/yfc : .

".... Je rivienus d'unei. tuurne eî îonléte..ait- '
tour dei lai c'oloniu chu M;dîe Lamartninîe lle .l
a juisti. de 28 à .30 lieites de. circontférenîce, y r
comprî uis les t îou tagines qîui l'encatdrenit, et qui
sont fertiles et lie les comme îîu les pltuines. C'est aî
nèéri/aeent (a Limaugne dMsAie. Il. y ai ta for- il
i uite socus qtîuarailte ou eitnqiunte formtes. Toiuti v-
ce qt'onî veut i.auns exehtÔton.s Seput v-illages
existentl déjà et:pieassezbelle.mîaisoni ara b,.,. .v
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que coiplétera un beau harem à jamais vide
qui était attenant au château. . .

Mais M. de Lamartine. va bâtir ailleurs,
sur tun, prorm.ontire avanc, où fut iti temple,
àiroit lieues..d!Ephèsà. Là il autra cun' air
plus vif, une:vne. siunpýrhe, des- sources saines
et les Vents perpétuels de la mer. Réelle-
iietnt. la Sultan lui adonné plus que lup diuché

dle Lucques tout entier, et une fertilité qui
n'est cormîparable à rien. C'est la cendre de
li lave :u Vésuve. .L'air est bon, quoiqu'il y
ait des eaux. Elles sont coturantes, et 'oi
peut assainir, eut l.s écou'iait, une petite par-
tic un peu trol hîuim ide. Rien de puis aisé.....

" Il est facile d.: fonder ici des troupeaux
dP'Etmnée. On peut hardiment fire paître..
sans atuctin travail,cent mille tétes de bétuaill
y en a déjà ticite-cinq mille qui vaguent sur
le sol sais maître.

" Le Sultan a été admirable de hoié
et d'accueil pour l'illustre voyagcîer ; il l'a

igardé huit hletures avec lui, d'abord dans un
kiosque solitaire, ait fond( les b'ois, etpuis à titi
examen qu'il a fait devant lui de.-la jeuiîesse.
iliitaire.''...

-Chaque jour apporte uii noivel- indice
de la propagauide climagogiqiue. On trouve
clans tin journal ré'.,olutiainnaire d'Anis'.erdai,
le Courrier brit(ive, la lettre stuivante, qui n'a
lias. besoin de conirnentirie

LE COMIT5 GENiERAL DEioCRATIQUE EURO-

Au citoyen Adrien Ie Bevervoorde, rècla:-
teuir en chef di Courrier batave.

Citoyen,.
Nous avcns lin avec bonheur lei numéros

dit Courrier braave que vous avez bien voulut
nous adreqser ; -nous ne pou von qu'applaudir
aux efforts qtie vous fa'ites pour ressuisciter
dans votre patrie les seintinents républicains
qui ont fit sa force et sa gloire. L'accord qui
unit toits les écrivains indépendants de li T l-
launde. et-dolt vous' avez été le iromlioteiir,doit
vous mener à un succès d'auttanît plus promtunj
que votre tenitaiive'n'est point is.olée.

Ce que.vols fai sepor votre pays, iotis
Pessavon pouir l'Europe. C'est litn grndîî pw
que d'avoir Fait souscrire tnni prgraIlme coi-
mon par les ihfférentes iia iiutinaités dont les
représeitaIis sont aujoud'hi dans l'exil .
mn'îis i/fcît qu<e pro-gramîie soit celui de l'Eu-
rope entiee. Le règne du droit, d, >l'égalité, li
paix du monde scont à ce prix. Nous seronis
heureux, vous 'en douitez pas, >des rapports
que vous voutlez ouvrir avec le couiité ceui-
tral.

Les rois se coalisent, les peuiyles, pour de-
vz1lir libres, doivent sý coilier aussi. Les
rois ont ledr bu'Iget, la démocratie dioit colati-
tue, le sein. C'est aux peuiipl<s qui n'ontlé é/
éprouvés par les révolutions, à venir en aide aux
n',t;one qui ont donné le premier exenple de
1'abniégation et du decoii'anet.

Nous venions vous demander fraternelle-
ient s'il est possible aux 'démocrates bata.es
cIe répond re à l'appel que niotus avons fait à
cet égard.

Il s'agit d'orgrniser le tiiomiphe ie la dé-
muocratie européenne: la Iilnde, par ses
souivenirs, est aippélbeu à y occuper une iotta-
ble place. A voi d'ip aéciir hi nsiure dans
laquelle vous pouvez servir la cause 'OtIitututie
des pettples.

Slut et fraternité.
Pae, le 'mté central démocratique européen!

LutnU-RoeL.i',
N o . 18, Sou th-Streer, 3roipton. Louidres.

(Dii Citoyen dit Détroit.)

Exlualations à Sandiwich.
rtne toiucha:unte cértmonie est venue, il y a

queh-s jours,' éveillr bien îles piux so-
venui rs chiez les vieux habitants de Saidwivi
(llant-Canada) qui ont couî les p'rsouiarres
qui eut étiieIt robje; c'est l tras lîicnî il
restes desi. R. P'. Phiir, Duifati, \Iarelud,
et cde la so ur Rtizeînne. Le révérend tPoih
er, de la com (le gt de Jsus. est un ldes lu.
mi ncis miitssuuinna0ires qui se soient élablis
ilais les régiois qui séparent ile liii Onari
et le lac Uliurun, il quii ;ormtuent aujcui'uii le
Iatu-Ctada. L-d cgrégtion françise I

ces lays était cil 17-14, pque de Parrivée i
vénèralble tîissiou naire, di spersée dans diffe-
rents postes qui étatieîut les liints rde irllie.
mîenît pour la trait, des pielletries avec lis in-
d iens. Le iissiontiaire cuit pîluisienîrs fois loe-
easion de s'iit.erlposer. pour aibitre entre les
lanuics et les sauvag"s, et d apaiser ces derm-
ors ait grand peril le ses jours. Auijtou rd'huti,
que, grâce aulx efforts.de ee>utucnt d.eartad..
les sauvages parla traite le li bosson, ïu'est,
plits question& .des Iutrons, des Ottautiis, les1
Poux, etc., on conçoit pen quels périls l'es
n issionntaitres c cavaient à courir pour réparer lut
rolie des blaiis dlopt laicondi.te neutra·isitu
en tuari iur s elîbrts pouîtr conivertir h s indi-
ns. Mualgré la corrtuption et les itnfaumies clos

truaiteurs, le Pòre Pithuier so ßit chérir ders-
taitvages, et airrachtî souivet die ses compija-
triot-s a luirs cuels chiâtimuents. Cc vénéurable
vieillaini mîourdut le 16juillet 1781, d'unec fra .
t re dli crânie Cuausée pacr iune cIhûte sut r cuni
,hîn'tîé de checminîée. Les .mtarqutes de cette
blessurec sonut euccore visibîle sur les os che lca
éle. Le héros chîrétienî fît regatîté et p"lenit
'è par les blancis eti par les 'iaîuvuages toîut àlth
bis e't le Père Lesîimpîle inthbumta su dlépîuille
mocrte e <laits IP'glis e" hsiurouis, à dauînilhvich,
'oùt elle .fîut tranisféree iunsuite danus l'église · p
u inîême villaige. .lTeut poùr suîccesseur. le
'ère iUutt qiui alurès aîvoir desservi Sidi I
'ich p'eil aut quuat.rs.unus, desucl it. à Qu buec
.our-y étr. sacré, Evéêque. A1i tés liii viu( le gi
évé rendî Fréihiette qui .nte restta i t'ttun ain et a
mouîrut curé de.Behni, enî 1Bt-Canacd, après
voir.é di fié ha coîgrègaition. dhu Détroit p~e- qi
tînî le court espatce de temphs qul'il lua desser- dc
it, avanît dIe su rendru eni BattsCanaîd. le
Le 15 ûeti.bre 1786, lu Rév-'. Franîçois-X..- y

ier Dufau, dci sénimaire dc Sa.int.Sulpico.de .

Nontréal', rernplaça-l Père~'r"eFeïü 1V'
nioturut eii septembre 1726, et euît pour ste.-
cessóiur Mlessire .JeanBajit.1-s'te. 1archn&.
lu .sém'iiire de Saint-rSnIlpie de 2yoà.réal_
Oi avait ,aiprécié ses' ~tiàlents ar, col€g.
de la même ville dont il.f,.t erdirecte
avan.t d'être notinté à .Sandwich avec Ir
liître dIe vicare gnral. Il estimorf le .4
avril 1825, et ilfuit inhtiimé par messire Cre-
vier, auijoutrd'hui curé de Saint-Pierre, en Bas-
Canîada. M. Crevieret'Son ani,M. Murchand
sont égalemerit encore aujouîrL'hii reugrettés
par les catholinies de Saud wièh. Lu: némi-
re di M. Marchand est si fraîche chieles Ca.
nadieuts dîu Micigan et du HautJindo r
sa populariré nous dispense'de.f«ire l'éloge deses vertus. D'aidetirs si non ponvons.colee
ter des documents, nous donnerons, gl..
jour, une petite not.ce sur sa vie. Il fit mii
des intimes le l'illustre Gabriel Richards,
dont une b.iograpliie. qui nous a été commu-
niquée par titi ciö6yen de cette vill'e, a pairiýdans os colOnnes.

Le corps du rvd. J..B. 'Marcha.nu était eit
son entiermais il a grandement sotifert par
l'action e1îii i( ne de l'eau.qui baigunait eer
cueil et par ls travaux de.J'exbumaion soi>
cercueil.était parfaitement bien conserve. L:k
.vénérable sour Clotilde Raizennie,cdi ecuveir
de la conîgr.égation de Montréal, se consacra
ail bien-être matériel et mural des catlholiquîes
-de Sandwich. .Elle mourut le 22 août 182.9.
chérie des Canadiens, respeciée pacr les pro-
testants et regrettée par toutes les sectes. S.
vie a été .une vie.de dévouement poir le soit-
lagement des maux de'ses seiiblables et Pitis-
truction les ignoranîts. Son corps l'était qui
rnédiodri-nent nltùéi'; son voil,'sa robe et se!'
souliers étaient' parfaitement recoaissubles.

-Les corps des personnes dont nouis venoni1
de dire nuiehues mots, ont' été transpor: ésce
l'ancienne édlise de Sandwich datis elèéitn -
te église gothigue qu'e les R.. P. Jéstuitîs
vienieit de-faire constrluire dans ce beai vil-
lage. Cette traunîslation qui a et lieu le 1er
octobre 1850, s'est faite'avec nagnîiicenîce et
déploiement de poilri religieuse. Il avait inte
afliuence d'aniant plas remarquable qplco
avtit pour cause l'ehibellissen t du.. u ihî
clo.qaittrc héros dii christianisme. A peu près
tolites les familles choliqus ies dei x bords
cle la rivière du Détroit y étaient réprése.in
tées.

Le vévd. P. Point, Jésuite, officia, aidé dho
M M. Ericaut et.Vervais. M. Daudet, riugutèro
utt des lus brillants orateurs de la chairs à
Mîintréwl, et membre de la congréèation de
Saint-Sulpice, : lprononcé à cette occesion iunî
sermuon sur l'immortalité de Plâie, iiui a pro-
diii: li plus vive imipression. Les talets di
pieux orateur úme pouvaient éte mieux em.î-
ployés qu'à faire léloge de ceux qui comme
lîîi-iême fitreut de véritables bienfaiteurs le
Plhîumiianité. C'est asstz dire que soit discours
f'n digue de la circonistance qui l'uspira.

Tribunal d(e Police.
Séaiice dit vendr,-di, 13 Décembre 1850.
An-rew' Henry traduit pout "recel", est con-

diamîtié à los dhJ'aiende, et 6s. 3d. de frais oui
2 inos do prison.

lIichoel Lwson : en état de vagabouidage
dans lit rite St. Coasttait.-Renvoyé.

D'niel Gilchrist : assaut étan t ivre sur sa
lreime avec menace de L tuer, ]Os L'amIIeIn-
le et 6s. 3d. de friais, ou deux mois de pri-
sot.
. WJri/lian Rincy: ttrouvé Ci état d'ivresse.
Aniende 10. et 6s. 3d de frais.

Shepard Burchel et .Ters Veug/am, trou..
vés gisant dans la rite et Cot -ivr-sse.~.:Cn..
dlaméns chacun à 10 d'amendile, et 6 c. 3d. le
frais, cu deux imnîis de prison.

,aR.i TA.-Dinsi la " Lettre Je M. Phillips
à Lord Sh. w.- sry," sur la 1er lage. il itut
ire-SeresburIy.-A la fin de la miiêmlîe Lettre,
ligu avant- eimre, isez Cranimer au ieu do
Curammer.

N A ISSA N CE
Et cette vile, le 11 coutran, la Dame de M. L. G.

F.u eux.'u ie Lite.

D E C ES.

Décédée, en cette cille, t l'Asile de la Providence,1e
14 du coutrantî, à 4 Il. di soir, d'uie attaque d'apoplexie à
laqutellî e itît'i u arýjîîuurs MN.-rie :%orc'ciu, Soeuîu-

Noice, ui de 27 cits, *9 utuis eti1 jours, douît elle a
passé en religion 4 mas et 1- jours.

-- Au i couraisLt de la le 14 d courant, à
Il. du 'ilma~,oe sie, sour Matilde Daviguo, dite

SSîuri Mîadeiu-L, àii,3de 34 tcts, i1 mois ci lyjuuus,
dotit elle "ps Cil elg asio i 5 asis, 1 l'lois et 19 jois.
Elle' a sicoibé aps uelques heures de miladie. So'

coups fui transport, dimach après-iidi.ià sa Coimu-
nité li PAsile d(e la tProvidence. Les élèves du cou-

ventî et unu zraitliconittre des paroissictis de l1Lotgùe

Ition et cde leuri reconituissanec.Lee c'outéie se compfosauit d'à
peu prös qcuarante voitiuîies. Iier, le corps fut déposé

daslscae ucouvretina ept8~cle celhui cle lat Soeur Sico-
reau, tic site d'uu service conlunun, chante ci S lu. dua

Etn cette ville; te 14,rîiôLucde Caselet, veuve de fea
Mi. Lounis Lefebnre, en sont vivant mtaître cordonniier -des

.,ifTENT TOJN!! !

Ml }IERVEON & Cie., sollicités par des membrea

ar le uaare·e P.Aithur"~iun ASSORT1ISENT dleCO-
GNAC ei die VINS de quailiuêécdiverses, pîurset génuéreiux,

uî'lsse î'p~uiu îe ruul n ci os et en-' detn gros,

C'est l'occasion pour tes aîmateutrs et pocur le pulNic eu
éniéri..de lt'iui'nee à ces muétanges futi'stes et courrosfs,
ces mi.xtures decstrucures dus sanuiés les pIlae obautes.'

'etausst*'ca n; rcwiu pour -II iu clugt <e

uer. et à des mionuimts qui tie parmnetnième pas cIe
onnecr cuti iom à ceritaines boussons détériorésjuastc'.
ur esce.

~sdess..:.'îlM HEVÉO &Cie., eomîsdesr sue t
. .ntrnu$. 1 D4cmbe. .i.0


